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LYON, 8 SEPTEMBRE 1828. 

Les débats de l'affaire du soldat Florimond ont 

été interrompus par l'absence .de plusieurs témoins 

essentiels. Après on.e courte discussion entre le dé-

fenseur et l'organe du ministère public, la cour a 

reu
voyé j'affaire à la prochaine session. 

— Les voleurs affectionnent notre ville ; ils y 

trouvent sûreté pour leurs opérations. M. le doc-

teur K.... vient d'être dépouillé par ces Messieurs 

d'une précieuse collection de médailles d'or et d'ar-

gent, évaluée à plus de 6,000 fr. Elle a été soustraite 

3e son cabinet avec un assemb'age de circonstances 

qui dénote une audace singulière. 

— L'alarme a été répandue hier dans le quartier 

St-J'ist, par un chien enragé qui l'a traversé, y a 

mordu plusieurs animaux et même, dit-on, quelques 

personnes, 

— Aujourd'hui. un des pêcheurs dont les bateaux 

{Stationnent près du pont Ghales X , est tombé dans 

le RKôùe. Dans cet endroit, l'adresse du meilleur 

nageur n'aurait pu
 ;

 l'empocher d'être entraîné sous 

Jes usines, s'il n'avait réussi à s'accrocher à un 

câble. On est allé à son secours au moment où la 

force allait lui manquer. 

— L'acteur Dnrboville a donné à Marseille plu-

sieurs représentations qui ont eu beaucoup de succès. 

— On annonce pour jeudi prochain la première 

représentation du Siège de Corinttie sur notre Grand-

Tlniàtre. 

— On mande de Bordeaux : 

Hier matin, vers hu t heures, M. A. Martel, dé-

puté de la Gironde, traversait le pont, d&ns une 

clwse4«-poste , avec deux dames. La voiture était 

ai>'ee de trois chevaux de poste , dont un fr ïnguant 

on vicieux s'agitait outre mesure; le postiilou fai-

sant de vains efforts pour le contenir, n'a pu parer 

le «hoc contre un cabriblet attelé d'uu seul cheval 

qui faisait même roti'e et se trouvait en avant. C'é-

«it celui de M. J. J. Balguerie, aussi député, qui 
fie r ridait à son bien de Tresse, et qui , par 

là Hbiêtice du contre-coup, a été jèté avec force 
Sl,r le pavé, sans éprouver néanmoins d'autre mal 

jgjMe vive émotion et quelques faillies contusions. 

M. -Martel S'est élancé de sa voiture : les deux dé-

P'HP'S se sont reconnus et même embrassés; quel-

les passans ont donné les premiers soins et prêté 

la m .'tn p
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 le désordre, autant que le 

Leu le permettait. M. Martel a continué sa route , 

après.avoir fait ajuster le dégât de-sa chaise, et M. 

Balgnerie s'est fait reconduire en ville. 

Cet accident pouvait avoir les suites les plus fu-

nestes; i! nous seiiitde que les maîtres de postes de-

vaient être un peu plus sûrs des chevaux qu'ils em-

ploient dans lenr important service public. 
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 'fans une lutte dont les résultats 

une si haute importance pour notre cité. 

Voici l'état de la consommation de la soie dans 1 

le Royaume-Uni pendant chacune des cinq der-

nières aimées et le premier trimestre de 1828. 

Nous l'empruntons à la Revue Britannique, recueil 

aussi amusant qu'instructif. 

Soie brute. Soie filée. 

» 1823 2,io4,55
7
 HT. 563,864 liv. 

1824 5,547,777 463,271 

s 1825 5,047,416 559,642 

1826 1,964,188 2»9.,325 

1827 5,75j),i58 454,oi5 _ 

1828 Trimestre finissant lé 

5 avril 1,151,171 ■ 112,563 

Ce qui suppose que'dans l'année 1828 la consomma-

tion sera de 4,524,684 449,452 

— Le tableau du prix des grains, pour servir de 

régulateur de l'exportation et de l'importation, pen-

dant le-mois de septembre 4 vient d'être publié. 

Dans le Jura, le Doubs , l'Ain, l'Isère, les Basses-

Alpes, les Hautes-Alpes, le prix moyen de l'hecto-

litre est fixé à 25 f: 19 c. pour le froment , i3 f. 54 c. 

pour le seigle, i3 fr. 5o c. pour le maïs, 8 f. 79 c. 

pour l'avoine. 

En comparant ce tableau au précédent, ou re-

marque qu'il y a eu baisse sur le froment de 1 f. 86 c. 

pour cette classe, dont les marchés régulateurs sont 

Gray, Saint-Laurent et le Grand-Lemps. 

A M. le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Brigtiais, 7 septembre 1828. 

Monsieur , 

Briguais, petite ville célèbre par la bataille contre 

les grandes compagnies , en i56i , où périrent 

Jacques de Bourbon et son fils , possède une source 

d'eau minérale froide, située dans une exposition 

agréable , à cinq minutes de la place, auprès de la 

petite rivière du Garon , non loin de beaux restes 

d'aqueducs. Un abord facile , Je voisinage de plu-

sieurs auberges bien tenues , les mœurs hospita-

lières des habitans , les réparations que l'on se 

propose de faire, promettent aux malades toutes 

les choses nécessaires, et favorables à leur santé. 

L odeur d'oeuts couvés, la saveur nauséabonde 

que présente cette eau , son analyse par les disso-

lutions de plomb , la teinture de tournesol, Phvdro-

ohlorate de baryte, le nitrate d'ar gent, Thydro-cya-

nate de poiasse , l'infusion de noix de galle , le 

sirop de violettes , l'acide oxalique , l'ébullition , 

l'évaporation , etc. etc. , y ont démontré les prin-

cipes constituans suivaus , dont je ne peux garantir 

entièrement l'exactitude. 

Sur une bouteille de vingt onces, on trouve deux 

grains de - soufre sous la forme de gaz hydrogène 

sulfuré, trois quarts de grain de carbonate de fer, 

trois grains de carbonate de magnésie, et un quart 

de grain de celui de chaux et de soude, enfin demi-

grain d'oxide de fer. 

D'après cet exposé, il est facile de voir que cette i 

source sulfureuse , et surtout ferrugineuse , peut j 
devenir d'un grand secours dans le traitement de ! 

plusieurs maladies. Je n'en ferai point ici l'énumé- ! 

ration, pour prévenir les inconvéniens que présente 

l'emploi de toutes les eaux minérales, lorsque les 

malades s'y rendent sans I'ordonn»nce d'un médecin ! 

expérimenté. 

Si vous jugez convenable de donner une place à 

cette lettre dans votre intéressant journal , vous , 

obligerez, Monsieur, votre, etc. 

SIBËRT , adjoint, D. M. M. ' 

Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs 

l'extrait de plusieur s lettres écrites à des dates di-

verses d'Alexandrie (Egypte), et apportées par le 

brick le Voltigeur qui vient d'arriver à Marseille-

« On fait ici la même opération pour repeupler 

une province qu'en Angleterre pour armer une flotte, 

la presse. On arrête tous les hommes de i5 à 60 

ans , on les distribue dans les campagnes où le 

manque de bras paralyse tout. 

Il est arrivé avant-hier de Constantinople en io> 

j jurs , un envoyé du Grand-Seigneur; Neggiii-Ef-

t'endi, c'est son nom, a d t-on une mission très-im-

portante, il est parti de suite et n'a donné que quel-

ques instans d'audience à notre gouverneur , rien 

n'a transpiré. On pense généralement qu'il sera venu, 

pour solliciter de nouveaux secours d'argent. 

Il paraît que l'évacuation de la Morée est une 

chose décidée et qui doit s'effectuer sous peu. Une 

corvette française venue de Navarin annonce que 

deux vaisseaux anglais doivent en partir après elle 

et venir prendre les Grecs (8000 esclaves) que l'ont 

réclame du pacha, et en même tems escorter les bâ-

timens égyptiens qui doivent aller prendre Ibrahim, 

avec ses troupes et le ramener ici. Cette nouvelle 

a été donnée par les officiers de la corvette. 

On ignore toujours le but de la mission de l'en-

voyé du Grand-Seigneur,- seulement on présume 

qu'il a apporté quelques nouvelles qui n'ont pas fait 

plaisir au pacha ; car celui-ci, contre son ordinaire-, 

n'a pas dit un seul mot de l'objet de l'ambassade : 

seu'ement on remarque qu'il est de fort mau-

vaise humeur, et la supposition générale, qui est 

partagée par les plus clairvovans , c'est que l'on 

veut encore décider Méhémet Alv à quelques grands 

sacrifices d'hommes et d'argent, et que peut-être oa 

exige de lui que son fils et les troupes qu'il com-

mande , au lieu de revenir en Egvpte , passent en 

Homé'ie et se joignent aux soldats du sultan, ce 

qui du reste serait tres-naturel , mais en même tems 

très-malheureux pourle pays, attendu que ce serait 

une .armée perdue, et qu'Ibrahim se trouver ait pro-

bablement éloigné pour toujours du royaume de 

son père. 

Nous avons toutefois ressenti un premier effet des 

dépêches de Constantinople. Le pacha a ordonné 

depuis deux jours au consul russe d'enlever les 

armes de son empereur et de baisser son pavillon. 

Cela a été exécuté immédiatement, 

Alexandrie , 1er août. — 11 paraît que le person-

nage de Constantinople est effectivement venu pour 

demander au pacha d? nouveaux secours d'hommes 

et d'argent , et pour l'engager à faire passer eu lto-; 

mélie Ibrahim et son armée, dans le cas où ils 

seraient obliges dévacuer la Morée. On se demande 

quel parti prendra le pacha : s'il veut se conserver 

l'amitié du Sultan, il faut qu'il fasse le sacrifice de 

sou armée et qu'il se résigne h ne plus revoir son 

fils. 

Depuis que notre pacha a reçu cette nouvelle, on 

dit qu'il est dans une agitation extraordinaire et 

d'une humeur inabordable. 

Alexandrie , 4 août.— 11 "st successivement ar-

rivé en côte le vaisseau anglais que je vous ai si-

gnalé., une frégate , une corvette , une goélette , 

deux bricks et un vaisseau ; ce dernier est monté 

par l'amiral Codringtou. Ces sept bàlimens sont 

mouillés dans le port , positivement à la même 

place qui fut occupée, il v a quinze mois, p.-ir lord 

Cochrane. Une nouvelle goélette est venue parle-

menter , ce matin , {pendant pr ès de deux heures, 

avec la flolilie anglaise; elle a pris le large, et nous 



Savons perdu*? Je vue. paraît qne l'amiral attend 

«ncore un autre vaisseau et plusieurs frégates ou « 

corvettes ; il doit également arriver d'un moment j 

h l'autre une division rusce de to à 12 voiles. Quel- < 

ques personnes prétendent que nous verrons aussi I 

an iver quelques arméniens français. 

Le pacha avec lequel l'amiral anglais veut avoir I 

une entrevue est prévenu de tout cela , et doit i 

arriver cette nuit. Il paraît que l'on demande 

impérieusement l'évacuation de la Morée , et la 

restitution immédiate de tous les escl«Tes grecs ; 

c'est du moins le but que l'on suppose à l'appa-

rition de toutes -ces forces navales. Ou ne le con-

naîtra que quand le pacha aura passé quelques 

jours ici. 
11 est arrivé ce matin une grosse corvette de 56 

canons; mais c'est un bâtiment de plaisance, qui 

porte un lord fort riche et qui a la manie des 

■voyage sur mer; il est entré dans le port, et va 

parcourir l'Egypte. A la chute du jour , il y avait 

deux voiles en vue ; mais on ne les a pas re-

connues. 

Les arméniens de guerre français que nous avons 

dans !e port se composent de deux, corvettes et une 

frégatte. 

Du 6 août. — Depuis nia dernière du 4 , il est 

succesivement arrivé à lord Codiiugton différeus 

tfavires de guérie, et il attend eucoie denx vais-

seaux, une frçgate et deux bombardes ; mais ces 

arméniens arrivent trop tard pour intimider le pa-

cha ; car il vient de raufier le traité d'Ibrahim avec 

^Jes amiraux intervenans pour l'évacuation de la 

Jllorée. Ce sont les consuls d'Angleterre et de 

Fra ice qui ont été chargés de cetie négociation , 

l'amiral anglais ayant déclaré qu'il ne consent,fait 

à descendre à terre que lorsqu'il serait ceriain que 

sa proposition serait acceptée ; et qu'en cas de né-

gative, il mettrait l'Egypte en état ne blocus absolu, 

«•t que 12 à i5 voiles russes, qui se trouvent à 2'3 

Jieues , viendraient employer d'autres voies que 

celles des négociations, etc. etc. Ces menaces ont 

produit leur effet, et le pacha a consei.L. a ce que 

l'on exigait. Ainsi dans trois ou quatre jours , tous 

les navires égyptiens qui sont dans le port devront 

pmtir sous l'escorte des arméniens anglais pour 

aller prendre en Morée l'armée égyptienne et sou 

chef, laquelle est éva uée à 14 ou f5,ooo hommes, 

reste d'environ 5o,ooo partis d'ici. 

Il paraît que l'ou n'a pas beaucoup insisté sur 

la question des esclaves, vu l'impossibilité de l'eu-

tière restitution. La majeure puni était ne» t»-ui.iie«' 

qui se sont fait musulmanes , et alors celui qui 

les achète les épouse, ou bien eles entrent daus 

les sérails des givuds-seigneurs, et alors la leligion 

défpnd de les eu retirer. Il restait dans les galère» 

»68 esclaves hommes , qui seront demain mis en 

liberté , et transportés chei eux par navires 

ang'ais. 

Un dernier article de cette espèce de capitulation 

porte que les diverses places fortes de la Horee 

seront évacuées par l'armée d'Ibrahim, mais qu'elles 

seront remises, non aux Grecs, mais à une gaiinsoa 

de sujets du grand-seigneur. 

Le pauvre ambassadeur du Su'tan devra retourner 

m'content. 

Voici l'extrait d'une lettre sans date, d'un jeune 

officier de marine : Eu passant devant Athènes , 

pendant la mut, nous vîmes cette ville tout eu 

feu, ainsi que les plaine» qui l'entourent. Les Turcs 

l'incendient , persuadés qu'ils seront bientôt forcés 

de la quitter. 

HiAUSElLLE , 5 septembre 1828. 

( Correspondance particulière du Prêcarseur. ) 

On vient de terminer le nolisemertt des navires ; 

îa majeure partie est déjà rendue à Toulon , les au-

tres s'y rendront sous peu de jours pour transpor-

ter les vivres , le matériel , etc. 

Les approvisiouuemeus en viande seront faits par 

î'italie ; un entrepreneur a traversé notre ville et a 

pris quelques anaiigemens pour son service. 

1! paraît que l'on craint la pénurie du chauffage , 

puisque l'on a embarque
1
 beaucoup de charbon et 

du bois, '''approvisionnement de ce service sera 

facile à frire par lu Dduutie et la Corse, car c'est 

de cette île que se tire la majeure partie d* bois 

qui se Consomme ici et dans les départemeus limi-
trophes du littoral. 

ti'expéditlon partie le 17 août, a été rencontrée 

entre la Sardaigne et le cap Bon, le 24 ; et celle 

partie le 20 a été rencontrée le 25 à la hauteur du 

cap Loristan. Il n'y a, pas de doute qu'elles ne soient 

toutes deux arrivées à leur destination. 

Lord Cocbrane est arrivé et est descendu à l'hô-

tel Beauveau. Le bâtiment à vapeur le Mercury , 

acheté pour compte grec, n'est pas encore arrivé , 

et on n'eu a même aucune, nouvelle. 

Un bâtiment de guerre anglais est arrivé dans 

ce port ; il était parti d'Alexandrie le 1i août , 

et de Malte le iBr septembre. Vcnci en résumé ce 

que l'on a appris par le rapport du capitaine et par 

les lettres de commerce dont il était porteur , car 

les dépêches pour le gouvernement ont été expé-

diées de suite à Paris : 

L'amiral Codringtou était parvenu à négocier avec 

le pacha l'évacuation de la Morée. 

Des bâtimeus de transport étaient partis d'Alexan-

drie pour aller prendre Ibrahim et son armée. 

Ou U'.avait a Alexandrie aucune nouvelle de fraîche 

date relativement à la marche des Russes. 

La Hotte française, portant l'expédition de la Mo-

rée , avait été vue le 26 août à la hauteur de 

Malte. 

TOULON , 5 septembre 1828. 

(Correspondance particulière du Précurseur.') 

La corvette la Victorieuse, arrivée du Levant 

depuis quelques jours , purge sa quarantaine dans 

notre lazaret. Ellj apporte des lettres de la corvette 

l'Echo , annonçant que ce bâtiment , chargé d'aller 

à Patras pour preudre des prisonniers grecs, a reçu 

défense d'entrer dans ce port. Le commandant de 

la corvette , ne tenant aucun compte d'un pareil 

ordre , a voulu entrer , et la garnison turque a fait 

teu. il y a eu deux hommes de tués et trois de 

blessés à bord de la corvette , qui s'est retirée sans 

répoudre au feu des batteries. 

Hier au so r le brick /'Emulation a mouillé dans 

notre rade , venant du Levant. U a rencontré notre 

première expédition partie le 17 dernier, à 40 lieues 

de la Moiée. C'est ie 27, qu'il l'a vue , naviguant 

bien ralliée ; el le lendemain 2ti au soir , il a aperçu 

le reste -de la première expédition. Il est donc à 

supposer que le 29 au plus tard , l'expédition aura 
touché terre. 

Le colonel Fabyier est en quarantaine à bord de 
l'Emulation (1). 

i»a seconde expédition est partie le 2 courant , et 

l'on tait de* préparatifs pour une troisième, qui par-

tira , à ce qa.'ou prétend , le i5 courant. Plusieurs 

bàtimens sont arrivés pour en faire partie , et l'on 

en attend un pins grand nombre. 

PARIS, 6 SEPTEMBRE 1828. 

Avant de quitter Lhàlous . le septembre , le roi. accom-

pagne de Al, le Dauphin , est aile visiter le bel établissement 

ue J école royale de* avis et métiers. S. M. est d'abord entrée 

dans la cuapello de 1 établissement , puis elle a visité en détail 

les Untr» -leUers, ou les élevés se livraient à leurs travaux 

habituels, bile a , ainsi que .11. le Dauphin , adressé à chaque 

maiire et.a plusieurs élevés des question» bienveillantes , et 

qui prouvai.nl tout l'intérêt que le roi prend à une école des-

lihea a donner à la r ronce des chefs habiles dans les diverses 
Wriiuéhes d industrie. 

Les e.cves de la londerie ont coulé , en présence du roi , 

un ouste fort ressemblant de te. M. et ont eu l'honneur de te 

lui piéieuter peu d inslans après. 

iijires avo.r parcouru les salles de dessin, de serrurerie , 

d ajustage, decharrouuage, S. M. est entrée dans une vaste 

saùe, apposée pour la d.stributiou de» prix , qui devait avoir 

heu le lendemain. Là , étaient exposés tes nombreux dessins 

des élevés, et les principaux travaux exécutés dans chaque 

genre d industrie pendant le cours de 1 année. 

ii. il. a p„ru tres-couteute des succès de cet établissement, 

qui contient eu ce moment deux cent soixante élèves, dont 

le nombre doit etreporte a quatre cents, tille a témoigné plu-

sieur» rois sa satisluciiou au directeur de l'école, aux maîtres 

et aux jeuue, geus qui tout partie de ce bel établissement , 

loude par les soins
 uu

 vertueux Laroehei'oueauU-Liancourt. 

la»; roi est parti à OHM heures de Ghalous. U est descendu 

de voiture a .notre- Ua.ue-de l'Epiue, ancienne église très re-

(») Ou nous assure qu'une lettre reçue à Lvou et écrite à 

bord de L.i y UU de MJLI-MUU , vaisseau qui porte le général 

Maison , annonce que ce général a pris avec lui le colonel f'ab-

yier et ta ramène eu Grèce . 04 il aura uu coinuiauduncut 

dausl'expédition. [Noté dit rnéactear. ) 

m.irquablc par so^ architecture gothique i S,- M
 y f

. 

courte prière et est arrivée à 5 heures à l'arc de t ! Utl* 

élevé à l'entrée de .la .ville ch»;. Verdun. 10luP«(s 

S. M. a fait sait entrée , escortée par le 7' régiment J f 

gons , au bruit des clochfs de là cathédrale, lille
 a t

 àt
>-

ville au pas, pour se rendre au palais épiscopal oTT' 
I descendue. • ' c"e n 

1 Lé lendemain , le roi est parti à 0111e heures pour 

I ou il est arrivé. ™ "ea, 

I —1 JNous avons eu occasion de parler avec détail de Y A-

I cation passée , eu juillet dernier, pour le service des i
1 

I postes. On se rappelle qu'en cette circonstance , M d'y* 

chier viola si ouvertement toutes les lois économiques a ' 

j du hou sens administratif , que M. lîoy , qui „
ose

 6 Cel
'
e
' 

I ce directeur , lut au moins contraint d'annuler [^"'"J'
1
'

1
' 

I d'enfant prodigue, passé par lui à 5 IJÏ au-dessus de 1 "M 
I mission la moins élevée , sous prétexte que le moins . ?

 S
°

U
" 

I des soumissionnaires , au lieu de déposer sou caution* °
ea

"' 

I en rentes , l'avait versé eu capital , bien que ce capii 1 f?*
0

' 

I beaucoup supérieur à la somme exigée eu 5
 0 

3 p. o|o. '' °l°
011

ett 

I La nouvelle adjudication îles malles-postes a euli^^ ' 

I d'hui ; voici à quel prix ce service , adjugé il v a ,. aul°.ur" 
I/- • J f 1. ci I o " J a un iu

0
:
s
 i 

69 c. , quoique demande a 64 c 1 |a , a été soumissionné 

I cette nouvelle épreuve. La proposition la plus élevés était 

I férieure de i]4 de centime à celle qui avait l'ait l
a
 |, 

I premier marché, tille avait été laite par M. le haro* l'B 

I Après lui venaient .UM. Martel et Galuiclel, à (jy
 c

 f 

I l'autre ; puis M. Lugol , reproduisant ses olïres d,; ti'jc * 

j poussées il y a un mois ; et rniin M M. Gro^jean , qui J , »| " 

I prix de leur soumission à la même époque , étaient redéscen' 

dus à 59 c. 5(4 , et c'est à eux que U prélérence a été accor" 

t I dée. Ces Messieurs, qui sont actuellement eu possession/ 

. même service , l'avaient soumissionné il y a quelques année»* 

, un taux de 66 ojo , plus élevé que celui qu ,|s acceptent
 au

. 

' I jourd'hui , et dont nécessairement ils attendent eiicoi t ifcs 
1 I bénétices. 

' I A ce nouveau marché passé pour dix ans, l'administratif, 

■ I gagne i,36o,000 fr. ; il n'a pas tenu à M. Vaulchier qoe
n 

I 1 bénéfice lut réduit de 3G6,3oo fr., mais comme celte réduc-

t I tion était sans doute bien loin d affecter ce traitemei'it attâcbé 

• I à la place , Il n'v prenait pas garde. 

j I —Les paiement de la lin du mois out été extrêmement diffi-

I ciles à cause du relus presque général des billets de banque 

I de 5oo fr. Les llabilaus des quartiers éloignés de la banque 

I qui , ne prévoyant pas ce qui leur arriverait, avaient nég&gt 

I de faire opérer à l'avance 1 échange de ces billets, ont piinci-

* I paiement souil'ert, en raison de la presque impossibilité djo» 

t I laquelle ils étaient de se procurer des espèces, la lujme cause 

1 I empêchant leurs voisins de leur eu donner, 

à I —M. le major Hauisem , attaché à l état-mijor du ni ds 

a I Danelnarck , et d'autres oiliciers de farinée danoise , ont de. 

I mandé, à servir dans l exjjéditiou française partie de Toulon ; 

e
 I ils en ont obtenu l'agrénient de S. M. ; ils doivent se rendre 

I auiirès du général Maison. 

£ I —Le ni Frédéric-Guillaume vient de rendre un décret 

I pour les militaires absens , à peu près daus les tenues de notre 

I loi de 1817 sur le même sujet. 

— NOMS avons, il y a quelques jours, annoncé que des cru-

I rettes chargées, de pain avaient parcouru lundi la capital», 

I débitant leur marchandise à 00 cent, les quatre litres ; u» 

I journal dit aujourj hui que la police a l'ait saisir c.î pain, qui 

I était de fort mauvaise qualité , et qui av lit été expédié à l'ara 

I par des boulangers du dehors. Les conducteurs se seraient es* 

j quivés en voyant la tournure que prenait cet acte de pliilnn-

. I t.ironie intéressée. 
't I ; . , ... t 
i,^ I — Une demande ayant été adressée au ministre d : l i.usUtic-

Bon publique, à l'elïet d'obtenir que la société d amélioration 

,
x

 I pour 1 enseignement primaire , à l'iris, fut appeléea
;
 prendre 

,
e

 I part daus les 100,000 fr. votés par les chambres a titre d en-

et
 couragemelil, pour l'éd icatio.i <ie- ela-s.s pauvres, S.>\. » 

a
. répondu qu'elle se faisait un plaisir d'accéder à h demand» 

us
 qui lui a été adressée, et q.t une somme de 1,000 tr. serai 

I uiise a le disposition Je la soc.cté d instruction élémentaire, 

i, —- Un cl.imislre distingué de PhUadelphie , à l'aidédaae 

le espèce de di.solution et de vaporisation.de sels alcalins pr»" 

miéi e qualité, a obtenu un ttuidï deux cents fois pl«» 

; , que l'air atmosphérique. Der.iièrement „ en présence pu 

île partie de la population de Philadelphie , il s'est élevé e»MM» 

>ir | de deux minutes à plus de Soi toises de hauteur , dan» 1 

us nacelle surmontée d outres eu ladètas, renfermant unequ^j 

ue lité suffisante du gai dont il est l inventeur. Sa nacelle , qn 

manœuvrait à l'aide de rames et d'un gouvernail adapte f 

it, un mécanisme fort ingénieux . fendait l'air en tous sens ^ 

.ut une rapid.te extraordinaire. Il est descendu . après une e 
,i- de près d une heure et demie seulement, à 4» houes "O1 

res de philadelphie. ^ ^ 

t , —Nous apprenons , par une Voie particulière , Ç»**^ 

rt. le duc de Uarence est sur le point de reprendre U W* ^ 

du suprême de I amirauté. Il parait que tous les obstacles W ̂  

re- aplanis de concert avec le duc de Wellington , PW**^ , 
— circonstance sera uu succès au lieu d un échec. <e 1 ^ ;

0ilS 

à apporté de H^W côté toute la modération et le' j' ^^J 

ra
[ compatibles avec 1 honneur et so.i rang. ' j^^j 

ab- — Des lettres d'Italie annoncent que le grattd-4** "j ",
J:

 i 

:ut ue , 1 archiduc ltég.ner et l« duc de Modeua voul » 

4 Vicauu ou Us sont appuies. *" ... : 
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ti procès correctionnel SIM \ ■ rant le tribunal de 

K ,
D

a
 Joimé lieu à 1a découverte d'au fait digne de ta plu» ; 

*f • • attention. S*»e jeUnes gens sont prévenus de voies ; 

sérieusi. .
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iine d un cultivateur de leur commune. Il» j 
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0
u'lu le forcer « leur livrer de la poudre pour chas-

a*
41

*'
 rce

 ,,
u

e la notoriété publique le désignait comme dé-

d'une quantité, cousidéraole de poudre de guerre que 

t?
1
*'

1
"" porte pas i moin • »j • ne» jeunes gens 

r? "Vient avoir le droit :xig ce qu'il» demandaient , ne 

P •jijàttt pas ce» poudres comme propriété particulière. 

Soa"' ^ ^ j
t
 p

0
ing furent uonnés et rendus. A peine cette rixe 

""*"il•U»bi 'e dépôtdes barils de pondre, que Ion s'attendit 
ellt

 ° ùrsuiteS , et te dépôt lut enlevé; on le transporta chez 

i, des p . ■
fioa(ust

 connues qui eu avaient déjà îooo à 1200 

P'"^''"^! p
a

,-ini lesquelles ou nomme' un ecclésiastique et sa 

telle sa.iii ^ ^ ^ ̂  ̂  poursuivis , mais non pas les déten-

de la poudre , quoique les lois détendent aux citoyens de 

'ouserver cliei eux au-delà de cinq kilogrammes de poudre. 

' Que l'on rapproche cette circonstance des récits qui ont été 

f it de 1 appareil militaire avec lequel Madame la duchesse 

i fjcrrv a été accueillie pendant son voyage dans les déparle-

U rn.ieti et I on ne doutera pas (m il. n existe daus le 
meus de tunes.., c , ,, . 1 1 

1 r. „,.i..np Vendée et de 1 ancienne chouannerie, une ar-tiays de 1 anueue 1»» _ 

'., soi-disant royale,qui non-seulement a son urgauis itiou, sa 

Sicip'ine, seschets, sou drapeau particulier , mais encore est 

lur'ïued'approvisiouneiueus de guerre. Que prétend ou faire 

1' année , et comiueut les autordés chargée» de veiller à 

t
 lir

oté publique et à 1 exécution des lois , tolèrent-elles des 

^traction» si coupables et si danger euses ? 

—Le département du,Pas-de-Calais n'est pas le seul où d'ho-

ihies ciioyeus se soient réunis pour oifrir leurs services 

électeurs qui ue résident pas dans le chef-lieu du dépar-

*
U

 ,
nl

 i l'effet de remplir de leur part toutes les formalités 

. rssaires poui les Vaire inscrire sur la liste électorale. 

MM. Aubert, Km. fcouchotte , Ghedeaux , Charpentier , 

Conseil, Bornés , Savourel , Séméié , Valette et YVoirhaye , 

j
io

 fjjjles citoyens de Metz, ont formé un conseil qui a le 

même but pour le département de la Moselle. D'après uu 

. |
 ce

 comité électoral aurait trouvé que M. de formel, 

nommé député aux dei mères élections , payerait une con-

tribution qui approcherait de 1,000 francs, mais qui n'at-

teindrait pas à celte somme , rigoureusement exigée par la 

Charte pour pouvoir être éligible. 

Cette première difficulté, à l'égard de M. de Turuyd comme , 

député, en a fait naître une seconde, relative à M. de 'fur-

oie!,', eu sa qualité de maire : il remplit les .fonctions de 

payeur-général ! on soutient qu'il y a incompatibilité entre 

tri Jeiis"places. Ce qu'il y a de certain , c'est que ia loi qui 

prononce l'iucoujpatibil té entre la l'onction de juge et la 

l'onction de maire , est ta meure qui prononce l'incompati-

bilité entre la fonction de maire et les fonctions publiques su-

' jettis n comptabilité pécuniaire. Tels sout les tenues employés 

dans la loi du 9.\ vendémiaire an 3. 

— Une lettre de Caeruesey , en date.du âg août, contient 

ce qui suit : 

■ Le révérend père Loriquet et l'un de ses collèajttes de St-

Aclieol sout débarqués ici le 2a ; ils étaient munis d'une 

lettre de recommandation pour notre bsillrf, qui leur a 

fui l'aecueil le plus Batteur , et les a autorisés à s établir j 

pariai nous. Ces bous pères , guides par le prêtre catholique 

du lieu , viennent de chercher un local convenable dans ia 

campagne : ils veulent , disent ils , un eudroit boisé. Une 

maison vasse, avec une façade élégante , située à deux lieues 

de la ii!U, leur a été offerte, et ils l'ont refusée, parce qu'elle 

était trop a découvert , trop exposée aux regards. Jusqu'à pré-

sent, leurs perquisitions n'ont pas été heureuses. Toutefois,. 

détermines comme ils paraissent lêlre , a .taire les pins grands 

sacrifices pécuniaires , ils ne peuvent manquer de réussir. Ils 1 
annoncent qu'ils auront pour élèves les jeunes gens des pre- j 

mitres familles de France. Le haillii de Jersey leur a relus;; j 
1 autorisation de s'v établir , c'est par ce motif quils sont ; 

venus ici ; ils conservent cependant 1 espoir de surmonter ia 

Kpugnauoe de ce magistrat. L'un d'eu* a prêché dimanche 

dans Li chapelle catholique. .Nos jésuites anglicans, luous avons 

quelque chose de semblable) s'inquiètent de l'arrivée des vô-

*"W » car les habituais de la campagne oui conservé des sou-

'ei-.us de. la. religion catholique. » 

—- Le 2o août la ville, de Douai a vu arriver dans ses murs 
Un

 de ses plus estimables citoyens , M. Degouve Deuuucques, 

eeiiwillerà la cour royale , et député d llesdiu ( Pas-d- -Calais). 

Wiledes citoyens s'est portée à f hôtel de l'honorable député 

P°ei le compriment! r sur la conduite coustitiounclie qu il a 

une pendant la session, i.e soir une sérénade a en heu sous 
81:5 fenêtres. 

ç ~"L'n Iraginuit dune colonne trouvé dans les ruines de 

jS"». dont lait mention le professeur Hall, est duii 

fraieb
 :<rili

'
,,uv

 de la plus grande beauté, quia toute la 

^ 'initie brûlant d un échantillon récemment tiré dune 

a-i"
Vl<î ua

'
u,

'ebe. Ce fragment a résisté complètement durant 

-11 •i.' '|
S
.''

C
-
tl

'"
s
 deuyirou 2,000 ans aux attaques des été-

iraiLi * t
ll!

-'
ri

'e calcaire, bien qu'elle so t plus tendre que le 

WjJ
 eai

',
So,,f

eut moins sujette à la déc mipo ùti.-ju. Celte 

geins tÏCCl
"

ilV0c
 'es observations faites par des voya-

nt (J
e
 e," "SJl'te , en Grèce et en Palestine. C action de i air 

teweitt
 atr

"°te 'e feldspath du granit pins eomplè-

q»aucun de ses autres principe* «ousùluaus, De 

toutqs les matières naturelles dont se servaient les anciens ar-

tistes , dit le docteur Clarke , le marbre de Paros , lorsqu'il 

est sans veines, et par conséquent exempt de corps hétéro-

gène», est celui qui parait avoir le mieux résisté aux di-

verses altérations qu'a subies la sculpture grecque. On le trouve 

intact là ou le granit et même le porphyre , contemporains 

quaut à leur état artificiel, se sont décomposés. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

ANGLETERRE. 

Londres, i"septembre. 

Ou lit dans le Courier i 

De» lettres de la Méditerranée annoncent que l'intention 

de l'amiral sir Edouard Codrington est de retourner eu Angle-

terre à bord du H arspite de 74 cauous , et ajoutent que ce 

vaisseau a tiré sur une corvette turque qui cherchait à violer 

le blocus de îNavarin, et a tué cinq hommes et blessé sept ma-

telots de son équipage 

COLOMBIE ET BOLIVAR. 

Ou lit dans le Times L 

Des lettres particulières , reçues de la Colombie par la voie 

de .'vew-iorck , ont transmis la nouvelle importante detave-

neiucut de Bolivar au pouvoir suprême par le vieu u1r.111.ue 

dupeuple de la capitale etde plusieurs
1
 au U'es places. La grande 

convention d Ocaua, par 1 intermédiaire de laquelle ou sup-

posait que cette distinction serait conférée , ayant manifesté 

des sentiuiens contraires au libérateur, a été conséqueiiuucnt 

détruite, sans laisser aucune trace dosa courte existence. Les 

amis et les partisans de Ifotivar s étant aperçus que la majo-

rité des membres étaient opposés à se» vues, se sont retirés 

immédiatement de l'assemblée, qui s'est éteinte de droit, 

n ayant plus le nombre de voix exigé par la constitution pour 

la validité de ses actes. 

Lorsque la nouvelle de sa dissolution est parvenue à Bogo-

ta , les principaux habitait» civils et militaires ont été convo-

qués en assemblée pour le 10 juin. Leurs .opérations ont été 

courtes , mais décisives et importantes. Ou y a résolu par ac-

clamation, tpie Bolivar serait chef suprême de la Colombie , 

a\ec les pouvoirs les plus étendus ; que Ion rappellerait d O-

canà Ions les députés envoyés de Uogola à la convention , et 

qu ou inviterait Bolivar à se rendre, immédiatement dans la 

Capitale , et à prendre sur lui la direction des affaires jusqu'à 

ce que la paix et la tranqui'd.té fussent rétablies. 

A la réception de la même nouvelle à Carthagène , les mê-

mes résolutions ont été a.loptéès-à'Pu^naniuiilé dans une assem-

blée convoquée sur les bases'de-colfcdc'Hiogota. 'Bolivar,' qui 

n'était pas à une grande distance de la capitale,, cl qui.avait 

probablement une idée du mouvement que I ou méditait en 

sa laveur, a a pas été long à répondre à 1 appel des babilaus. 

Il est entre à Bogota le 20 juin , ou-il a été .recueilli avec asst-i 

d'enthousiasme pour satisfaire sa haute ambition. Un trône 

avait été élevé pour lui sur ia grande place; il a-reçu leè" féli-

citations des fonctionnaires publics et celics des principaux 

.habitons sur sa promotion, Dans sa réponse, il leur a doutié' 

séparément l'assurance de son uitenlàou île rosier dans le 

pays , et de su déterminaliou d employer le pouvoir (|uoului 

ava.'lconiié à le sauver, eu expulsant les derniers germes de 

11 révolte et de 1 anarchie. 

L -s failli ci des-us sont contenus daus des lettres do Car-

thagène des 5 , 11 et 12 juil et. La plupart des auteurs de ces 

lettres se félicitent eux-mêmes des cuangemeus publies qui 

viennent de s opérer et auxquels ils attachent le honneur liiiur 

de la Golomoie. Ce jugement nous seuiiule dans tous les eas 

prématuré , puisqu aucun avis lie nous indique que les a,lires 

parties du pa, s partagent les seniiuieiis uu peuple de Logota et 

ue i iarthugeue. 

On peut irer de là la conséquence que celte mesure a du 

nécessairement rencontrer queiqaes op
(
 osans , puisipià I ar-

mée des membres à la grande couvent.on d Ocaua, 1.1 majo-

rité était contraire à ta suprématie de Bolivar ; et quo.qac sa 

popularité dans tanné? laissât peu d espo.r de résistance , les 

passions peuvent intervenir avant qa un p..y» aussi immeuse 

que ia Colombie soit cutiereui. m soumis au libérateur. " 

ESPAGNE. 

Madrid , le 28 août i8.>8-

(Correspondance particulière du Précurseur. ) 

Il circule une uouvi llé qui met en émoi toute la ville : 

Ou dit quen ce moulent I imprimerie royale est occupée à 

imprimer un décret , dont le projet a été ela.ioré avec llôau-

coup de mystère, portant l etaonssemeiit d un conseil ou 

junte souveraine suprême , divisée par sections. Ses attribu-

tion» ue squt pas bien connues encore ; ou désigne plusieurs 

personnes comme devant en faire partie. M. liervas , marquis 

d tilmeuara, serait président de la section du commerce , et 

àl. liurgos , membre do celle d'agriculture. On sait seulement 

qu il y a eu beaucoup iliutngues et do ino ivemeies à I occa-

sion sle cette nouvelle création, qui est sur le modèle des di-

visions du coaseil-d'état eu franco ; mais avec plus d attribu-

tions et de part directe dans l'administration publique. On 

est très impatient du lire ce décret. 

PORTUGAL, 

Lisbonne, a3 août. 

( Correspondance particulière du Précurseur.) 

A en juger par les apparences , nous tommes ici peu éloi-

gnes de quelque événement majeur. Mais accoutumés i voir 

échouer les choses les plus probables . ou craint de se livrer 

à la plus légère espérance. Cependant, il est impossible do 

nier tpie les affaires de don Miguel prennent un aspect som-

bre. La mésintelligence bien positive qui existe entre lui et sa 

mère, a donné lieu à beaucoup de conjectures peu favorables 

à la durée de son pouvoir. Lue autre circonstance est venufe 

encore troubler l'usurpateur, c'est le rappel de l'ambassadeur 

d Espagne par Ferdinand , aussitôt après son arrivée à Madrid. 

Un courrier extraordinaire espagnol, porteur des ordres (le 

S. M. C. , est descendu le 20 de ce mois à l'hôtel de 1 ambas-

sade : le même jour les armes en furent retirées, et 24 heu-

res après S. Exc. était déjà en route pour Madrid. 

Avant-hier, la corvette française le Tarn , allant au Brésil, 

est arrivée ici. On voit que le gouvernement français ne resta 

pas inactif daus les circonstances actuelles : et quoiqu'il n'ait 

pas d ambassadeur à Lisbonne , on remarque un grand mou-

vement dans les bureaux du consulat. 

On assure que la f tireur de la reiue-mère s'est étendue jus-

que sur la vieille tante du feu roi Jean V I , la princesse doua 

Maria-Benedieta, âgée de 84 ans, qu'elle fait garder à vue 

dans sou palais , pour s'être permise de s'appitoyer sur le sort 

de sou pays. 

Pli IX DES GRAINS. 

MiliCHÉ Dl£ LYON UU 6 SEPTEMBRE. 

Le double-boisseau. Le duuble-boisseau. 

Proment beau. 5T.aoc. Orge moindre. .2 90 

ld. inoveo . 5 10 Maïs. ... 4 00 

Id. moindre. 5 00 ille' noir. 5 10 
Seigle beau. . 3 60 'Avoine . . 2. 5o 

ld moindre. 3 5o iPom. de ter. roug. 00 
Orge belle. . 5 00 j ld. blanche». 00 

MAIRIE DE LA GUILL0T1IÎRE. 

MUTATIONS FONCIÈRES POUR 1829.. 

Le maire de la ville de la Gu.llotière 

Prévient Mil. les propriétaires, qu'à partir de mercredi 

prochain 10 de ce mo.s, jusqu'au mercredi 17 inclusivement , 

de neuf heures du malin à deux heures après midi , ït. le 

contrôleur principal des contributions directes de 1 arronois-

seuieut du Nord de Lyon , recevra à la mairie , dè concert 

avec Mil. les commissaires-répartiteurs et M. le receveur-

particulier -percepteur , les déclarations de ceux qui ont des 

mutations loncières à faire opérer pour l'année 182.3. 

Le maire invite , eu conséquence , tous ceux qui ont vendu, 

acquis ou échangé des bieus-londs , ou qui ont hérité de pro-

priétés situées sur le territoire de la tinillottère , à se présen-

ter à la mairie aux jours et heures indiqués pour en faire la 

déclaration , faute de quoi la contribution resterait imposés 

pour liay, sois le aoui de l'ancien propriétaire des objets 

vendus ou échangés. 

l ait à la mairie , le G septembre 1828. 

Le maire H.Ï V1TT0.N. (109) 

LIBRAIRIE. 

Il était à désirer que la suite du Musée de peinture répondît 

aux premières livraisons. La 25"" qui vient de paraître prou-

vera aux souscripteurs que nos- désirs n ont pas été va.us. Elle 

contient : Xupoieon au mont ffaint Bernard , d après L. DAVID ; 

Dispute du i>a:it-S.i:-rcn:cnt, d'après IVAPBAEL ; Auguste, d'a-

près i antique ; sailli Bruno assistant au sermon de Baimond 

Uvjcres, d après LLSUCCK ; Mort de Baimond Diacres, d'après 

LESUUUK • Apotiiéose de saint Philippe, d'après Mvau.M> ; Ta-

bleau faisant partie' do la Cale.ria.du maréchal duc de Dahna-

lie , et qui u'a jamais été gravé, (jn franc la livraison. 

On souscrit à Lyon chez Louis BABEUF, éditeur de L'HIS-

TOIRE DU DaCPuiNé, par M. le baron un CIIAPUÏS-MOVTLAVILLE, 

rueSt-Domiuïque , n" 2. (i42) 

COUfitUKK D'ORIENT, 
JournaLfrançais , politique , commercial et littéraire, paraissant 

en Orece une [ois par semaine. 

CONDITION.» DE L'ASOSNEMINT. 

Pour tous les pays étrangers à lu Grèce, et pour les îles 
Ioniennes, 20 Ir. par seul.stre, 5o Ir. par an. 

Pour ia Grèce , 20 fr. par semestre, 4o fr. par an. 

Le premier pu.néro du Courrier d'Onenl, paraîtra dans le 

courant de septembre l8a<J. La forme de ce journal sera la 

même que celle du Courrier Frunçais. 

i.'csl de Toulon (pie les numéros du Courrier d Orient seront 

expédiés simultanément sur tous les pointsds U Krauce et du 

l eirauger. Les communications (pu usinent entre la France et 



les divers pays du Levant, .-lotirent aux abonnés qu'ils rctjeW 

\ront ce journal avec assez de régularité et de célérité pour 

devancer tous les autres journaux politiques qui donnent les 

nouvelles de la Grèce. ..■•■'• ' J 

Les.persunnes qui voudront n'éprouver aucun retard dans 

1 envoi, du.Courrier , sont priées d'adresser franco leur de-

mande et le montant de leur abonnement, ainsi nuo'les lettres 

et paquets destinés à la direction du journal , les réclama-
tions, etc: 

A. Tottlon , cirez L.Laurent, libraire, sur le port ; 

A, Paris,.chez Cussin. rue Tarauue, n° i%\ Robée et Ilin-

gray , libraires , rue de Richelieu , u" 1$; 

A Marseille, chez. Camoin, libraire : 

lit chez, tous les directeurs des postes et les principaux li-

braires de la France et do 1 étranger.' Cl40 

AWOXŒS JUDICIAIRES. 
Appert que par jugement rendu au tribunal civil de pre-

mière, instance, séant à J*yon , le 1 renie - aotit mil huit 

ce ni .vingt r.huit , enn.'gi^lré et expédié . la .dame Jeanne 

Sourd , hn^cre , demeurant à i *y o,\\ , quai Pierre - Scise , 

JI° 98 , a été séparée, quant aux ijitus , du sieur François 

llomier , son, mari, ouvrier lullisl'e , demeurant audit lien. 

l\le Ehoi-Fraiicois Detdessou , avoué, p,-ès le tribunal civil 

oie Lyon , a occupé, pour la dame llomier. 

i Pour extrait : Sirnê ULBU.SSOX. (*44) 

• .. l)c par- M -Boi. \ 

VENTE PAU AUTORITÉ DE JUSTICE, 
D'Immeubles dcptriritilï des '&icc6$$itmx de Jmn-Clattdo Jay cl de \ 

kt'uitrellc Iitixscl sa seconde femme* ■ . : * 
En l'étude de M" Benoît iiappet , notano royal à la résidence 

dc'Orerieus'la-Varefline , canton de Vaugnet -ay, commis à cet 
etï'et . par jugement dn tiiimiral civil de Lyon, du premier dé-
cemb'ie mil huit cent vingt-sept, enregistié le douze du même 
mois par Margarila , qui a perçu les droits , «t après l'accom-
plissement des formalités vnulues par la lui , il sera procédé à 
ta vente, au profit du plus uifr&ttf et dernier enché-isseuv , de^s 
immeubles ci-après désignés , dépeudant-des successions de Jean- | 
Claude Jay » jui était cultivateur au lieu de Ciaponne , len i- \ 
toire de la Palelîère , commune de Grezieux-la-Vaïennc , et" de 
Pierrette liasse t sa seconde femme, - .. , J 

Cette venie est pont suivie à la requête d'Anne Jay , fille ma- j 
jeure , sans profession, demeurant à Saint Éïienne (Loire) , 1 

seul enfant dit premier mariage dfidit Jean Claude Jay avec An-

toinette Perrière; d'Etie 1119e Marcelin Jay » fabricant d'étoffes 
de s:ûe , demeurant à Lyon , rue de Tri m , n° S ; de Pierre La-
fonl , fabricant d* velours ^t'proprié-laiïe , et '-d'Elisabeth Jay 
8,>ii épouse , de lui autorisée ; de Claude Jay , propriétaire et 
tisserand, tutenï-dScferné il F; an ois , Jean-Marié et EUennette 
Jay, mineurs, sans profession; demeurant tous audit lieu de 
Ci tfp'jmie, c.miinnue de Grrz.ieux-la-Va-renne ; U'sdits Etienne-
$facccli:i, Ejisaboth , François, Jean-Marie et Etienuelle Jay , 
is-'us du seconrl maiiage du dît Jean^Claude Jay .avec larllft 
Pierre.te Iîa*iet , de laquelle ils sont seuls héritiers , et tous 
■encore cohéritiers du ait Jean-Claude J-av. 

Lèsque.'s ont fait "élection de domicile et consl'ttutipn d'avoué 
en l'étudeet persoime de M* Ïîenoit-Çlaudè Joll.en, avojé pièa 
le tribunal de première h.«lance de Lyon où il demeure , rue du 
Boeuf , n0-1 ;..;..':»-. ' ■ 

Contre Vlane-Julie Menuet , veuve dudît Jean-Claude Jay, 
bonne d'eu fans , demeurant à Lyon , moulée St-f*éJiastien , tant 
en son nom que comme tutrice légale de Benoit et Ç^aude-Marie 
Jav } ses deux enf.ms mineurs, sans profession, demeurant au-
dit Ciaponne. v 

En pi é'setïce de i°'Jean Marie Basset, propriétai;e cultivateur, 
demtntratH à Bni^icîtx,-5iibr 'gé-tuteurdes(.l;ls' mineai's Fiançois
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JettB-Marie et Eliennelte Jay ; 20 Georges" Uarcey , tisserand*, 
demeurant audit Craponne , cjminmie de Greiieux-ta-V arenne , 

en sa qualité de subioge-luleur ad hoc desdils Uenoît et Claude* 
Marie Jay", mineurs. ■ .. 

Les immeubles à vendre consistent i° en un corps, de bâti-
mens , composé de re/.-;le-ehaussée et de deux étages , contenant 
Si cenii tics de superficie, estimé cinq cent cin- . 
quante francs, ci.' . . '. . * . 55ofr.»c. 

2° En «ne cour ou aisance , contenant 1 are 
ï centiare , estimée vingt-cinq fraises, ci. . . 25 D 

5° En un jardin , contenant 2 aies 80 centiares , 
estimé cinquante francs , ci. .... 5o n 

4" En une terreot jardin , dt; la contenance" de 
1!) aies 80 cenliaies, estimés deux cent soixante" 
fî ancS,' ci. . . . . . .' 260 » 

' 5" Erï une vigne contenant 00 arcs 70 centiares, 
cs'imée dix-Sept ce,,t ciirqua.itte francs , ci. . . *«75tJ » 

6W En une bordure.de bois conleuant 6 aies a j 
centiares, estimée cinquante francs

 i
 ci. .. . . 5o - » 

/fous ces objets formant un seul lenement
9
 situé 

au territoire de la Pateliére , lieu de Craponue , 
commune d<; Gt^iif ux-la-Varenne , canton de Vau-
gntiray, arrondissi-ment de Lyon (Kliùne) , con-
tiennetit ensemîde une superficio de i hectare 22 
ares centiares , soit environ 9 b.cheréesel de-

mie , mesure de Ly>jji ; le.ur estimation totale 
faite par expert , se porte a la simme de deux - — — 
1. i'" six cent quai >-e-vingt-cinq francs, ci. . . . 2/68.5 f. »c. 

Uiiiî cuve placée tlàii* le ct iliei , de la capacité 
d'environ 3o beclo'Ulr-s , est également comprise 
dans la vente ,'et a été évalué*, dans le rapport 
«3 i Xpert, à trente-six fiaucs , ci. . . , -56 » 

Ct qui poi te l'estiimitiju genéiale à deux mille —-—< -
se^tcuiîi vingt-Mifiaiics

(
ci. .... a,T2»f.'»c. 

h 

Toits fcsû'ts biens seront adjugés ci un seul loi, au pa.dessus 
dé ladite estimation de. deux mille Sept cent vingt-un francs , et 
outre tes clauses «t conditions du cahier des charges. 

L'adindication préparatoire a eu lieu en vertu do jugement 
dudit jour piemier décembre mil huit cent vingt-sVpt , parde-
vaal ledit M" ltappet, notaire , et en sou élude , à Gre/.ieux-

la-V arenne , l(; trente-un juillet mil huit cent vingt h;iit , ou 
plutôt, et à défauru enchérisseurs, il a été donné acte de cette 
ijriualité. 

L'adjudication définitive avaU été E»ée ail dimanche vingt-
quatre a^u'it mil huit cent vvngt huit., mais ce jniir là aucun en-
chérisseur ne s étant présenté , un jugement d'i tribunal civil de 
Lyon, du trente même mois, enregistré , a autorisé les poursui-
vais à l'aire procéder à ladite vente , même au-dessous de !'• ai-

motion. Kt en elletcette adjudication .détinitive sera trauchée 
le diinanchë vingt-un septembre mil Unît cent vingt-huit , à 
dix béates du malin , même au-dessous de la somme de deux 
mille sept cent vingt-un bancs, montant de l'estimation, et 

outre les clauses et conditions du cahier des charges. 
Nota, S'adresser , pour de plus amples rcnseigneinens , 0 

M1' .Indien^.avoué des poursuivans , demeuiant ir Lyon , cm; 
du Bauf, n* jej , ou én l'étude de M* R'a'ppet , notaire à 

trt'ezieuxda-\ area.ne , oii le. cahier des charges est déposé. 
'. ,' - Signé : JCCUES , avoué. (i4») 

Mercredi prochain'dix septembre présent mois , dix heures 

du matin , sur la place de St-Michel de cette ville , il sera pro-

cédé a l'a vente forcée des objets mobiliers saisis au préjudic 

du sieur Condamin , rentier, demeurant à Lyon , rué de lé 

Heine , par procès-verbal. île l'huissier Chavet , en date d 

vingt-huit août dernier , âu requis do sieur Jérôme Clerc 

marchand de vin , demeurant à Lyon , place de la Charité , 

tt? a(>j .;*<*' . ' - ' » 

Les objets à vendre consistent en tables , garderobe , coin 

mode, chaises , tableaux , batterie de cuisine, etc. 

Le tout au comptant. CHAVET. 

A.\\0\CES DIVERSES. 
VENTE VOLONTAIRE. 

Le vingt du courant , à dix heures du matin , pardevant 

M" Laforest et son collègue , notai» s à Lyon, et en l'élui'k 

i iludit M" Laforest , rue de la Barre , u" 2 , il sera procédé 

| à 1» vente aux cudbcres de l'aucien café Teissier , établi . 

I Lyon place des Gélestins-, exploité par Arnonx.el compe , é! 

i connu sons la désignation de calé du Me ssager det Dieux. C< 

j café est parfaitement décoré. Il est en pleine activité , et dur 

! revenu assuré. . .. 

| La vente comprendra tout le mobilier, les ustensiles , k< 

' décors , agencemens , et les avantages de la location.
 ; 

|. 11 sera également procédé à l'adjudication au-plus offrant 

des recouvremeus dont il sera fait un lot séparé. 

Les clans.ej et conditions de la vente dont il.a été -dressi 

: acte seront communiquées par ledit M* Laïurest , qui es. 

chargé de re cevoir des offre» et de traiter de gré à gré avan. 

le jour de la vente. 

I Ou donnera des facilités pour les paiements. (129—2) 

A Y E M) SIR. 

TERfiK DE ROIS-DIEU . * ' 

Située sur la commune de Linieu, fort rapproéhii de Limoncsl 

et de la grande route de.Lyon à Paris , a vendre en totalité «e 

par parties. 

Cet immeuble se compose , 1' d un ancien château meublé, 

formant habitation pour les martres, chapelle garnie de ses or 

nemens , cours , jardin , terrasses , beaux ombrages , pièces 

d'eau , bassiii , sources et réserVioirs , pré, vigiVcs et verger 

d' res . rve-, -i" tlerleuv corps de domaine , consistant" chacun 

en prés, terres , vignes et bois , le tout de l'étendue de 020 

bienerées lyonnaises. " . 

Cette terre e.4 dans une exposition agréable et champêtre , 

elle est à une heure et demie de Lyon. 

Les fonds sont de première classe , et un,e partie de l'im-

meuble d une étendue de iSobicherées , dans laquelle se trou-

vent les bàlnnens , est close de murs en pierre , a^éc barrières 

de 1er. . *f>,\ 

composition totale est :. 1^, 

De *7*> bicherées de terre ; l™ * I 
De ijô bicherées de prés f \^ *^^r 
De 5o hicherées de vignes ; Nç^ff 

De 12 > bicherées de bois, dont partie en haute 

futaie. .11 

S'adresser, pour les renseignemens , sur leslieux, soit dans 

l'immeuble , aux propriétaires, soit à M" Joaunard , notaire 

à Chasseiay , et à Lyon , à iVLVt" Cosle, uorairc , rue .\euve , 

et Lecourt notaire , rue Puits-Gaillot. (28—8) 

Divers meubles et .ustensiles d un fonds de liquortsle , tel 

qtie foudres de diverses grandeurs , uue grosse romaine , 

chevaux et cabriolets de voyage , un alambic neuf , futailles 

de toutes grandeurs. , 

S'adresser place Saint-Laurent, 11e 5. ('4/) 

• t Pour cause de départ. 

Jument, hors d'âge , bonne pour la selle et le cabriolet. 

S'adresser de 8 heures.du matin à 5 heures du soir , place 

Louis XVIU , draison de M. Lrasco , au 2'. (nS 

A rendre de suite, 

lia ancien fonds dis mercerie demi gros et détail 

S'adresser au bureau du iournaî. ', * 
 î (

la
°-o) 

A vendre de suite pour cause de départ. 

l'n poli mobilier , consistant eu un bureau 

bois de lit, tables , glaces , gravures , etc. '
 COma,

odc, 

S'adresser rue du Griffon , n° 3 . au 4», première ri«s. 
gauche. r

}
z$\ 1 orte i 

A LOLEIt. 

A louer de suite ensemble ou- séparément 

Vastes magasins et appartenons au premier nl
a 

Laurent , n° 5. S'adresser à M. Noilly. , Il Sa'nt. 
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AVIS. 

Les sieurs Crotlet , Golto'rey-Rolsnai-d et C* 

à celle ville, où ils n'ont môme aucun domicile f ."m 

1er en France, en Italie , en A Hem igne , à Genève 

le reste de la Suisse , le prospectus d'une société „„'**. 

pour l'exploitation et la centralisation des service» j
Cll0ns

 » 

sagericsà Lyon, pour toutes les routes qui y "abo^" 
(•elles de Pans exceptées. ""Lt>i, 

Les auteurs de ce projet a'ïirincnt que
 co

||
e

 . 

tante éprouve , sous le rapport des messageries, d,!, i
m

'"'-
r

" 

arg'ms doutelle réclame depuis loug-tetnsla cessation *W 
prétendent y mettre, bai tetuie. '

ollls 

' • On pourrait croire , d'après le ton d'assurance de MM 

iroltct . Gattofrey-Boisnard et C, que la seconde v'-l! et 
rrauce n'offre aucune ressource aut Tova<rcnr. " 

1 1 . ",>"o' ur5 et au cois, 
uerce, et que les moyens de communication y manquent al), 
olument. 

Pour détruire une assertion auwi ridiculement faa«î 

m croit devoir annoncer, que toutes les roules que lésas 

leurs du prospectus en question proposent d'exploiter le 

sont déjà, et, depuis long-tems, par des maisons Irès-ei-

rérimentées dans la branche d industrie dont il s'a»it oi e 

■es maisorfS-correspondent journellement enlr'elles ° de uu-

îière à form?r un établissement central , et que biea loin 

lêire disposées à abandonner leurs entreprises, elles lulle-

, ont do tous leurs moyens , avec quiconque se présenter» 

.aur leur faire concurrence. 

Lyon le 5 septembre 1828. 

Un entrepreneur de roulage. (n8) 

Uu négociant de la capitale, ayant une bouneclientellebies 

■tablic, désirerait trouver uu associé qui pourrait disposer de 

toà 2,5oo f., soit uu jeune homme qui voudrait voyager, 

ou un homme d un certain Age pour la tenue des livres. 

S'adresser de suite au bureau par lettre cachetée, auslettra 

M. P. F. (145) 

Il a été trouvé samedi soir un chien couraut, manteau noie 

inarqué de fen; la personne qui l'aurait perdu, est priée de sa-

dressera M. Rauipin, chei M. Lomberdiu , supérieur do col-

ége , à Montluel. (i4o) 

M. Soulary , peintre d'histoire, nons prie diuformcrlefs» 

blic qu il vient d organiser- uue école de dessin et de peinture 

située rue St-Marcel, n" '44. Cette école est ooie.te tous ici 

jours , dopais le matin jusqu'à la nuit, CM epté lesdiuianclies 

et jours fériés. 

Les personnes qui seront dans l'intention d apprendre le 

dessin ou de cultiver la peinture , trouveront chei loi tous 1rs 

matériaux ntiles et les soins nécessaires à leur av mceai.nt-

.... ») 

SPECTACLES DU 9 SEPTEMBRE 

GRAMD-THÉATRE PROVISOIRE. 

LA PETITE VILCE , comédie. — LES RE.VOEZ-VODS JOCSOIOIS 

opéra. — LE DBSBRTEUH , ballet. 

THÉÂTRE DES CÉLEST1SS. _ ^ 

PHILIBERT MABIB, vaudeville. — LE CIIAI.ET, f» {-

— Faovna MAKI GARÇON , vaudeville. — LA Miwsw»*uc 

vaudeville. 

BOURSE 1)0 G. 

Cinq p. o;o consol.jonis.dll 25 mars 18*8. 108' ffiP "?/i'
0 

i'rnisp.opi, jouis, (Ri î) juin 1828. JÔt'63 7^ 7°^ ~
J J /

 Jj,-. 
Actions de la iiauque de France , jouissance de jamu 

ilentes de Saplcx. . . j. jaiiïia 
Ce t. t'aleounet de aâ ducal», change variable, joins, u , 

ld. français, de oc, ducatselian. fixe 420 4-->*»9* I01
"'

 1 

iSîS*. rf Ço 
ObJig. de Naples . emp. ItotlvscliHd , en llv.ster. ■>■' -

g
 • ^ 

Itèiile d'Espagne, 5 p.0|o cert.liane. Joms.de mai 

Kmpr.royald'Espagne, i8lô.JuuiS.dejat»v.r8a5. 7»' 545318. 

Rente perpetucHed'Esp. aji-ojc. .Iuuis.de l«**»«/J j . . 
Met. d'Autriche 1000 IL 1 ait'de renie. Ad. Komsi ^V^JjJ 

Kmp.d'ilaiti rcmbom-s.par aâ.eme. Joo.dejun.ra 

IYON, IWPUIMEItlB DE BRUiSEX, GRANDE RLE MERCIiiRE , N
0
 /^. 


